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REVUE DE LA SEMAINE "
llér'ite agricole accord(é. JA. Ant. Casacant. -..

M. Antoine Casavant, ancien déput du eomté. dé

Bagot à l' emble. iv de QudbecJ 1embr-e
du Conseil d'a ridulturè, et décédé il y a quel$lues
jours à St-Doininique de Bagot, -était l'uin des t

lauréats au dernier concours du ".'mérite agn-ol'e."
La médaille qui-lti a é déctié- ' adiä0rib1utin
solennelle des récompenrses,? enšance de 'ldChad
bre,- a'été reçue .par sa famille'le lezdemaiïi'd'e sa

Outre l'dx'emùple de bouié cultuié 4 . t&-
savant donnait diis sa par' se 'eque on s'éliä-
çait de iètre en pratigue dans
ronnantes du conité de Bagot, ce cultivateir mo-
dèlé se fàisait "iin dev.oir l' oiii· dée4 c'nfér.ices
clans les cer1cs"àürióe1 Ce ce om à, laSoc6té
d'industrie l'itièrd et de ollabö rJ i'nêetfips
aux Journaux d'agricultürò,' p6ur i·î oid'f

axcültivate urs *engénérâUl feU"i d' ss-- nm-
bneuses expériencé.p Éati 1öés oe à idu ttrè..Ciàq'e
foigs q'll 'agisait 'iitrodilir uneil stiie agri-
cole qùeicdnque ditn lit provincedc' Qébec,' il'y ap-
portait toujours .sa grlacde part cde cdnti ibutioi
pour en assurer le'succès, et t particulièrem ent à
égard de I induste laitière, inotament la- rica-

tion du frornane qui a' origiri lams 1 nof de
Bagot, grâce à l'esprit d'entreprised'i'in D".1a*'g-
tels' cjui y a établi une 'ji eeiè -fr'ômiie' ; M.

iasavant, disons nous, a cherclié à renodr l'indus-
trie laitière p)lus irému~ni-atrice possible au pm d
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,GAZETTE DES CAMPAGNES.

vue de l'amélioration des prairies, s'appuyant pour
cela sur des expériences pratiques exécutées sur sa
propre ferme, provoquant par ce fait même l'dmula-
tion de tous 'les agriculteurs intéressés à favoriser
l'industrie laitière. L'industrie de -la .betterave à
sucre a également reçu son précieux concours.

M. Casavant s'intéressait vivement au succès de
nos école's d'agriculture dont-il a été longtemps vi-
siteur dfficiel. Il *visitait avec intérêt et le' plus

and soin les différents'départements des fermes;
ses observations étaient généralement faites au
point de vue économique, les appuyant toujours par
des. exemples pratiques. Le mode d'examen qu'il
f,àiait subir aux élèves, dénotait de sa part de
grandes connaissances agricoles, tant au point de
vué de.l'agriculture théorique'que pratique. L'agri-
culture' peid en M. Casavant un de ses plus ha-

les praticiens, et la classe agricole un de ses meil-
leurs aviseurs et représentant de nos différentes ins-
titutions .agricoles.

prudence et de raisonnement: c'est la fièvre de la
spéculation, c'est .le désir de faire fortune rapidé.
Celui qui est atteint de cette maladie perd toute
patience. Il n'a plus foi dans l'épargne, dans un mo-
deste pécule amassé petit à petit, comme nos ancê-
tres savaient en amasser. Tout cela était bon pour
un autre âge; ce qu'il faut aujourd'hui, c'est aller
vite.

Se contenter de ce qu'on possède, c'est trop limité
et trop peu progressif : il faut disposer de l'avenir,
il faut convertir en argent une.partie de ce qu'on
espère réaliser. Et l'emprunt se fait. Et les déceptions
viennent. Et les terres s'abandonnent.

Tel qui comptait améliorer son sort en ayant re-
cours à l'emprunt, s'est vu en peu d'années obéré par
les intérêts et réduit à manger le pain du servage,
après avoir été son propre maître.

La facilité des emprunts est le grand fléau qui
décime nos campagnes.

Les prêts hypothécaires étaient gênants, entôurés
Le grand ennemi. - Les ennemis ne manquent de formalités-coûteuses; on prend maintenant un

pas à l'homme des champs. Outre les épreuves qui moyen plus expéditif: on a recours aux banques.
affligent la généralité des membres de l'humanité C'est là que l'abus est terrible.
so'uffrante, il acnrlul'nmpieds sasons, la -Non-seulement on s'endette jusqu'aux limites desofrne, ila contre lui l'intempérie des saisna
baisse des prix causée par la concurrence, la mouche son propre crédit, mais on compromet son voisin, son
à patate et autres insectes nuisibles ; mais sa prin- ami au moyen d'endossements. Nous cônnaissons
ipale pierre d'achoppement se trouved dans l'abus certaines localités o le quart des propriétaires sont

du crédit : Les dettes 'voilà 'ennemipar excellenmce ainsi enchanés par des endossements réciproques
Notre confrère du CanadieC publie un relevé des qui ne pourront finir autrement que par faire des

fNmilles qui ont quitté certaines paroisses du bas- ruines.
St-Laurent et il constate que, la plupart de leurs Certains banquiers sont, à ce sujet, d'une conouite
fermes sont grevées d'hypothèques pour des mon- regrettable. Les banques n'ont jamais été créées ouints considérables. C'est un u e a sausse agricole, -pour
partout. avancer des fonds sur des valeurs remboursables à

Le fait est que neuf fois sur dix, le cultivateur longs termes ou qui continuent à être renouvelées
qui souscrit une obligation signe en même temps sa des années durant. Tel n'est pas le but assigné à ces
décadence et se place par là même sur le chemin de institutions financières, qui sont destinées spéciale-
l'exil ; car"malheureusement les dettes sont, dans le ment à venir on aide au commerce et à faciliter les
plus grand nombre de cas, contractées pour autres échanges au moyen d'avances purement t
choses que des a .liorationsutiles C'est là le mal Tout ce qui tend à faciliter le cultivateur qui veut

Règle générale, le cultivateur a recours au crédit s'endetter est un détriment pour e pays et l'abus du
d'une manière trop inconsidérée et sans assez calculerc

décadence ett se placepal pars du mêmeleen sudechmnd

les conséquences de son acte r nos campagnes.
Nous en connaissons plus d'un qui est tombé

victime de son ambition mal calculée et qui s'est
plongé dans des embarras sans. issue, pour avoir Le développement du Ûanada. - Le 1er juillet
voulu aller trop vite. 1892, était le vingt-cinquième anniversaire de 1'éta-

Il règne de par le monde, et notre pays ost loin blissenent de la Confédération canadienne.
(l'en être exempt, une maladie universelle, une fièvre Depuis le 1er juillet 1867, le pays. a
qui semble ôter à ceux qu'elle atteint, toute idée de ment des progrès rfinarquables.
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.GAZE TTE DES CAMPAGNES . 17i

Il n'y. avait alors dans le pays qu'un seul chemin de Pour la provinc de .Québec le Rév M Buchei,
fer, celui du Grand-Trone.. Depuis nous avons suc- chanoine, et les honorables MM ol e Land
cessivement inauguré l'Intercolonial, le Lévis et ont été nommés commissaires conjoints avec l'hon
Xennébec devenu le Québec-Central, le Québec et M. McIntosh, à .'expositioide Chicago. Une 'co
Gosford devenu le Québec et Lac St-Jean, le chemin- mission d'aviseurs sera aussi nommée, Le RékM
de fer du nord devenu le Pacifique,, le Québec et Laflamme, de l'Université Laval, sera le -eWsen
Montmorency, le Témiscouata, etc. tant de l'association minière de Québec, à Chicago.

Une ligne de steamers reliait le Canada à l'Europe; L'hon. M. McIntosh partira la semaine prochaine
aujourd'hui, il y en a une dizaine. . pour. Chicago, afin de voir au terrain réservé pour

Le service des postes s'est démesurément agrandi, la province de Québec.
de même que celui du télégraphe. Il sera assisté par un comité de dix à do uze

La prairie s'est colonisée à pas de géants ; nous y membres. bien qualifiés qui aviseront avec, lui, - au
avons vu surgir deux nouvelles proyinces, Manitoba, temps de l'exposition. Les premiers produits e
et Keewatin, le reste du Nord-Ouest se diviser en. portés sur le terrain de l'exposition seront les miné-
quatre districts, autant de futures provinces, et s'or- raux, puis les produits agricoles et les chevaux.
ganiser politiquement; nous avons vu la Colombie
britannique s'annexer a la Confédération. L'épée de Christophe Colomb à Gkicago.-Après

Nous avons eu cinq gouverneurs anglais, lord quatre cents ans, l'épée que portait. Christophe.Co-

Lisgar ou. Sirohn Young qui a succédé à Lord lomb lors de sa grande découverte du Nouveau-

Duffn le marquis de Lorne, Lord monde, a fait retour en Amérique dont il est le fon-

Lansdowne et Lord Stanley de Preston. dateur. M. Robert Sritter, commissaire d. l'Ale

Depuis 1868 jusqu'à 1890 le commerce maritime magne l'a apportée à Chicago; cette épée appartien6
du Canada se chiffre comme suit: par 2,104,009 ton- au musée de Salsbourg qui a bien voulu la prêter à

neaux d'entrées et 2,215,312 tonneaux de sorties en de exposi-
tion agricole.1868. contre 5,215,476 tonneaux d'entrées, et 5,112,- to gióe

809 tonneaux de sorties en 1890.. Personnel du Collège de Ste-A 'nne pour l'année
Les importations qui étaient de 873,459,644 en 1892-93. - Mgr C.-E. Poiré a été réélu de nouveau

1868 se sont élevées à $121,858,241 en 1890. Supérieur du Collège., Nos félicitations les plus
Les exportations représentaient une valeur de sincères à notre vénéré pasteur. Nos- sonimes aussi

-857,567,888 en 1868, et ont acquis une valeur de heureux. d'apprendre la nomination de M. l'abbé C.-
396,749,149, en 1890. A. Collet comme vice-supérieur et directeur. La

En 1875 le Canada avait 4,8261 milles de chemins santé de M. l'abbé Collet est parfaitement rétablie
de fer; 1890; il en possédait 13,256 milles. maintenant.

En 1868, le capital de ses banques autorisées, qui M.l'abbé A. Taschereau, professeur de théologie
était de $30,289,048, s'est accru jusqu'à $59,569,765 et directeur des Séminaristes doit prendre un ari de
en 1890. .. drepos dans l'intérêt de sa santé ; son successeur

En-. 1868, les dépôts dans.les banques lé galement 'est pas encore nommé. M. l'abbé A. Têtudevient

constituées ne dépassaient pas $32,808,I03, tandis procureur à la place de M. Ad. Michaud qui entrera
qu'en 1890 ils étaient de $136,167,515, et pendant la tdans leuministère cet automne. MM..Têtu faisait la
même période l'escompte a augmenté de 850,500,- Rhétorique depuis plus de dix ans. Nous aimons à
316 à $195,987,400.- nous rappeler avec quel éclat il a professé pendant

Dans les banques d'épargnes, en mai dernier, les ces rappes ave quellil a proer Dumantdépts a smme(leou rèsces dix années si bien r emplies. M. LudÙer Duni ai.s
dépôts dépassaient la somme de $95,000,000 ou près lui succèdera. M.G. Goudreau professeûrde Troisièiame
du double la soinme des dépôts en 1868. laissera Ste-Anne, envoyé par la corpraatiri du

Exposition des produits canadiens à Ohicago.-- Collège, pour. aller faire des études spéciales 1sur
L'e professeur Saunders, commissaire du Canada à langue anglaise166ità Toronto, soit-à Boston: MM.
1' exposition de Chicago qui aura lieu en 1893, a D. Pelletier et F. Têtu sont réélûs préfets. M. Elzéar
réussi à obtenir dans la bâtisse de l'agriculture un' Dionne est nommé économe et M. Aïg. Boulet pro-
espace considérable. Le Canada aura dix mille pieds fesseur de Belles-Lettres, puis quelques autie
cai-rés pour son exposition de-produits agricoles. changements dans différentes classes.
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Deux élèves de Ste-Anne ont été ordonnés fromagerie ou d'une beurrerie, afn dlen obtenir les
p1:tres durant cnois : M. ÌsÏdoi6 Gon, clé St- îîâillatirs produits, pour que ces produits ïuissent
Dénis de Kanouraska, ordoiné le3 juillet par \r êtr tout partiéuièiement rchercliés par euk qui
Dulamel au "rcieux Sang" ;ÝOttaN ; M\ Luc n fïù le comnoene e s étrangers ëqui
Castonguay de S -Roch des Aulnaies, ordonné payent même lejlus haut prik afii d'obtenir di
Sherbrooke le 0 par Mgr Racine. Ad 'inultos et: fronage et du bèur-e de première qilité et d'erx
felices annos à nos jeunes amis. assurer avec plus'dé 'sûreté la .vente.:
Nar i derier, M. l'abbé Lue ratouy e ë6 bait Une des. questions souvent débàttues à l'o*c*asioriî

sa ]reémièi-e&nese dans sa paroisse natale, au milieu des prairies, c'est celle de savoil dans quelles pro-
d'un graid concours de >ar-nts et d'amis. portions les prairies artificielles doivent entrer-dán'

Tout le village était pavois. une exploitation ruraléè La localité*dans laquelle on
La, cérémonie a.. été des plus imposantes et des réside doit être notre guide ; 'a l ent! dés

plus solennelles., M. Castonguay avait pour prêti. praii estsubordoné à de- 'circonstaùcee qui
assistantM. Pion, curé de la Rivière-.Ouelle; diacre motivent leur plus ou moins grande étèiidu'e ; les'
M. Leclerc,. curé de St-Roch; sous-diacre, M. l'abbé terrains t-ès riches, n'ayant'pas besoin de lI mèine
A. Proulx, de Sainte--Anne. - quantité d'engrais que ceux qui sont pauvres, n'ont

M. l'abbé Dupuis itle sermon de circonstance, et pas besoin de la mnême quantité de bestiaux,. et pär
le cliceur dél'orgue~exécuta de:sperbes morceaux conséquent les prairies natûrelles ou artificiellés"

ciánt; . ''doivent êtré d'ine nioindre étendue.
s eu bn d On peut done établir, edmine règle générale, que'Aip rès la, mfesse, .sôipu ý *anqýuet do.n a la î rpri'i è

famiIle d \ atn ay.la proportidn dps herbages dans une exPloitatiôri
fliifl, d MCastongua.t, doit toujours êtrie en raison inv erse de la 'rihesse

Grace .a zèlede M. le curé Leclerc e succes de de la terre que l'on possède, ainsi que des*autres:re -cette belle. fête a été complet sous tous es rapports sources locales'qui servent à la substance des ani;et ses heureux paroissiens en garderont a jamais le maux qui convient de garder pour tirer un meil
dhieux souvenir. leur parti de l'exploitation de la ferme.

Forsan et lueo oim meminisse juvabit.
La préparation du sol"pour l'ensemnencement des

-graines fourragres exige .beaucouip d'attention.
CAUSERIE AGRICOLE Connue nous l'avons déjià dit, il y a deux modles de

Des prairies artificielles semer avec ou sans semence de grain. Le dernier
- .. mode, quoique peu employé, est préférable, parce

Les prairies artificielles fournissent un fourrage que chaque graine fourragère aura la chance de pro-
plus abondant que les prairies naturelles, sur une fiter de la nourriture qui lui convient sans crainte
même étendue de terrain ; elles on procurent dans que les racines des grains puissent nuire à la végé-
dešlieux où il nî'en croîÉ pas naturellnient ce qui tation des plantes fourragères en leur disputant la
par consequent, 'favorisc d'aiutant la M ultiplication nourriture contenue dans le sol. En semant sans s&-
des bestiux de toutes 'espèces. mence de grains, l'herbe poussera et deviendra touf

Les prairies artificielles servent de plus à faciliter fue plus vite.
l'assolement des terres, c'est-à-dire de les cultiver de En tout cas dit M. Jenner Fust dans une réunion
manère à leur faire produi;e davantage en les épui- des.membres de la Société d'industrie laitière, il'
sant moins. faut commencer la préparation de la terre dans la-Sans. prairies artificielles,. on ne pourrait donc quelle, -on se propose de semerles graines fourra-
fairee bonne agriculture, même dans les pays les gères en la nettoyant parfaitement ; et.pour cela,
plus abondants en prairies naturelles. Elles sont on ne saurait mieux réussir que par: a. culture de:
donc le fondement d'uùe fortune assurée pour tous 'plantes-racines.

ltvateurs qui en établissent, lorsqu'ils savent oi .a m nière de pre ioi granenproporionniier..I é3tenldulea cellex .e leur.exploit-rencontre ordinairement par ici•tion Aujourd'hui, elles procureront toutparticuliè- Si la dernière récolte a été une récolede r
reimnt itance aux cultivateurs, . s'ils savent e- la -dernière de la rotatio e q s troc o u r a g e r , c m ; c o n v i e n t a b l i s s e e n t, rc haeid, e t u v i s e s h r e icourager, co'mnucé f il,cint PL'ablissemoent d'unie..clhielldent à -............. ui s truedOUquoIqu'autres inauvaises horbes'i............ u.......
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faut s'en débarasser. Du moment que la récolte est chaux,:on doit en conséqucnc9, par-les engrais
enlevée et -quelquefois même aussitôt que les quin- les amendements chercl e tituer au soi les
taux sont faits on passe- un bouleverseur sur le long ments qu'il perd., Les, composts étantformés d
et le large du champ, la herse et le rouleau pulvé- rures de fossés, cendres de.bois et ch'auxpeuvent
risent la surface bouleversée et le râteau à cheval êtreun amendement convenable aux.prairies. p6ur« -

ramasse l'herbe et les mauvaises herbes qui portent vu que les plantes, etc., qui entrent dans ce tcor-
des racines. On peut brûler ces mauvaises herbes ou post, soient bien décomposées, pour.,qu n
les exposer aux rayons du soleil pendant deux pas . de semence de mauvaises ougraines.. On. peut,
trois jours;. ou mieux encore de les porter aussitôtrépandre sur les prairiset qan
qu'arrrachées sur .le compost, ayant soin d'y ré- tité suffisante, par' une matinée humide, du plâtre:
pandre alternativement une couche de ,chaux non c'est l'engrais le plus prompt, le plus puissant
éteinte, afin de, détruire. les graines mauvaises qui plus économiqe..
pourraient s'y trouver. Quand il s'établit de clairières dans lesPrairies'

Après s'être ainsi débarrassé des mauvaises.herbes, le moyen le plus facile et.lé, plussimple
on doit le labourer. Si le sol est bien engraissé, on e la graie dans les
peut labourer aussi profòndément quil est possible; voir d plce vie, pis e
cependant il ne faut pas ramener du fond du sous-
sol plus de deux pouces de terre.

Le printemps arrivé, on herse d'abord sur le long.
et le travers, et'l'on passe le bouleverseur en dernier Pour avoir de beaux plànts- de fraisiers, 'il faut,
lieu; ce labour.devra être fait à la même profon- mettre en pépiûière à la fin d'août ou au commei-
deur .que celûi exécuté à l'automne précédent. Ce csù lesipieds!
deuxième labour a pour effet d'amener à la surface de trois ans. A cet effet, on laboure -avec' soiruet l'on:
du- sol toutes- les racines es mauvaises herbes qui fume avec du fuin ercourt lescarré a stinol lcette
ont pu échapper au nettoyage fait l'automne pré- pépinière. On y trace ds planchés de quatepieds
cdent; il faudrait enlever ces rcines et les transre de sés nseie 'upe ni

vue lesépanées, etc. ui entren dns e c;'on

porter sur le compost plutôt que. de les laisser des- velle 'parfaitement. caque planche et l'on Jtiini
sécher sur le sol.,' ' un .pouce demterreau; on y-trace des lignes: longitu-

Lorsqu'on fait entrer les plantes fourragères avec dinales espacées de quatre' pouces ýentreeëles,' "?et on",
les céréales, il estmieux d'3,. choisir l'orge, si la repique sur ces lignes, un à un et à quatre pouces

c'estes p'engrais le plspoplîplspisn-tl

également de distance, es coulants dau fraisier; on
Cependant 'quelque céréale qu'an prdfère pour arrose cette -pépinièr~e au besoin eÉ on siipprxhlm'èW

semer avec les fourrages, on nie -doit jamais cm- filets et les tiges florifères. Ce plant repiqué, ainsi
ployer plus des deux tiers de la semence qu'ilfau- en pépinière, devient plus vigoureux et reprend
drait pour ensemencer leachamp sans ces fourrages v plus facilement lorsquo le replante recleeo
et les semences de ces deux sortes de plantes seront print'mpo suivant. p
semées séparément, pamce qu'elles ne doivent pas Voii comment on opèr pour lalnrepaatationa.:, On
être enterrées à la même profondeur. prépare, comine nous l'avons dit plus hautie terrain.

Ildne faut pas perdre de vue qu'une P quairie in'arý destiné à recevoir le plant; on y trace des planches.
rive qu'après plusieurs années à un bon état d'en- semblables. Sur chaque Planche on trace quatre.
tretien et de production, et qu'elle ne rend qu'au- lignes:. les deux des côtés à.six pouces des'bords, et
tant qu'on lui donne. les deux du milieu à un pied (le distance des.pre-

Comme les praiýies soiit labase de toute exploi- inières et entre.elles. Les sentiers étant d'upied,
tation agricole, il ne faut rien négliger après ler les premiers rang des deux planches contiguës
établissement, :de les tenir en 'bon- étt d'entretien auront entre eux un' intervalle de deux pieds.' Les
et d liotià D'es soins ré,:uliérsqu'on aceoipd p fraisiers seront plantés supl ces. dquatr ie lignes àâ
aux prairies dépend tout le succès. u ou e e o tace les uns des auti..

dinales esacsd quare pouces (eIr:ole edio

On doit utiliser, les composts pour les prairies L'es Lorsque l'on ia. évit de repiquer le-jeuùe:plantseni
ply frs'prop ort on es qun truvédah s-l'aiialyse pépinière, on peut de suite, le mettrex etn place di

des hefat pas prre d vu silce;q potaise 'at avril ou maic de la même y anirre ds piceséalisem(lentdeles tnirt en oita dmen
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plant: est faible, on pourra planter deux pieds en
semble.

Par cette dispbsition donnée aux planches, il es
facile 'de faire la cueillette des fraises sans marche
au milieu (les fraisiers, ce qui est un'avantage, ca
le piétinement bat la terre, dérange là mousse e
fait-perdre le fruit qui se trouve écrasé.

En ducillant 'les fraises, il faut avoir soin dé 1
faire avec le pédoncule et le calice. Non-seulemten
cette inanière est plus conforme à la propreté, mai
encore il en résulte que la plante est débarrassée ci
parties vertes qui continuent à absorber une por
tion'de' 'sève, et'nuisent pour celaà l'accroissemen
et -à hi friictification des nouvelles tige 1 '

Il est même bon de supprimer les tiges épuisée
après qu'elles ont donné leur fruit, quand biei
même elles auraient encore-. quelques mauvaise!
fleurs à leur extrémité. Cette suppression fai
prendre plus de 'viguieur aux autres tiges, qui 'ro
duisent 'des; fraises plus belles.

De:tous. les :menus .fruits, les fraises-étant: le:
plus appréciées sur les marchés, il est avantageux di
donner tous les . soins nécessaires à cette culuri
pour en obtenir les plus beaux produits. Cette cul
ture quoiqu'étant la plus payante, est cependan
la plûsdifficile. C'est pour cela que les renseigne
ments' donnés touchant cette culture, devraient êtr<
rigoureusement suivis. On. est amplement récom.
pensé des soins accordésà 'cette culture.

Cailloux autour des arbres et arbust is fruitiers.

Souvent les grandes sécheresses causent des torts
considérables aux arbres fruitiers ; et pour obvier à
ces accidents, nombre de propriétaires de vergers
ont l'habitude (le garnir le pied des arbres d'un lit
de'petits cailloux. Le but (le cette opération est de
fixer au pied de l'arbre une humidité plus constante
en s'apposant à l'évaporation, d'empêcher la terre dc
se-durcir après avoir été battue par la pluie,, et de
permettre cependant a l'air atmosphérique de péné
trer souvent le sol moins tassé.

Un 'autre avantage qu'on peut espérer d'e cette
opération, est d'éloigner des racines (le ces jeunes
arbres les vers blancs ou autres insectes, en ne laisE
sant pas à nu autour de chaque plantáition la terre
fratchemnent remu(e et que les insectes ne manquent
pas de choisir pour y déposer leur ponte.

On petit essayer ce procédé sur une partie (les
cunes arbres que l'on plante ; et si l'on s'en trouve

bien, l'appliquer à tous les autres arbres t arbustes
du verger. On peut aussi eíi faire I'application à
l'égard d'arbres d'ornements qüîd'ordinair'e exigent
un sol humide.

Moyen d'utiliser la tourbe.

Parmi les 'usages suivis pour son émp(oi en voici
un très profitable : On conencée per briser et pul-
vériser la' tourbe comme celà' doie"se faire »toutes
les 'fois qu'on veut l'employer coinme engrais ; au-
trement sa décomposition serait trop lent'. Api-ès
quoi, on en forme une couche d'à peu près trois
pieds sur l'emplacement oùt oni doit mettre l'e Lu-
mier. Les produits liquides qui déàomilent'de de fu:'
mier imbibent la tourbe, niodifiemit ses proÉriétés dt
disposent à entrer en fermentation,' à ce point que
lorsqu'on la mêle à l'engrais qui est au-dessus, elle
devient susceptible de fermenter et d'aiéliorer les
sols argileux. Cette disposition est une des plus
avantageuses' que l'on puisse inaginer parce que la''
tourbe conserve lés parties liquides de1'cngrais'en
s'en emprégnant.

On opèrerait mieux en ajoutant de la chaux à la
tourbe pour saturerles acides qui ýs'y trouvent et en
rendre la décomposition plus facile.

La tourbe est d'un emploi généralement plus--
avantageux sur les sols calcaires et siliceux que sur
ceux dont la consistance est trop grande et qui ont
le défaut d'être compactes, q'uoiqu'elle soit utile sur
ces derniers, surtout lorsqu'elle a subi une longue
fermentation. Bien émiettée, on se trouverait· bien
de l'employer a des récoltes en végétation, en les
répandant- a la surface du champ.

SL':cxposition prvinciale à Montréal. - Cette, exposition,)
sous le contrôle de la " Compagnie d'exposition. de Mont-
réal, "- sera ouverte au publie le 15 septembre, .à 9 heures
de l'avant-midi, et restera ouverte tous les jours de 7 heures
du natin a 10 heures du soir, jusqu'au 23 septembre.

Ceux qui se proposent d'exposer seront admis sur le ter-
rain pour faire leurs préparatifs, depuis le 5 septembre
jusqu'au 14, de 7 heures du imatiu.à 6 heures du soir.

Un grand nombre d'entrées ont déjà été reçues et plu-
sieurs maisons inportantes.de commerce ont souscrit des
sommes considérables pour être distribuées eu prix aux ex-.
posants.

Les machines de l'agriculture seront mises- eù ïouve-
ieut par l'électricité.

'Des arraugements out été faits dans, le départeuient de
l'industrie laitière pour donnei- une exhibition parfaLite des
syEtèmes les: plus modernes et des maehines ainéliorées
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pour la, fabrication du beurre et du fromage. Ce départè- Action.du sel sur le obin et la paillc.-Lorsqu'on rentre
ment sera soiis la dircétion'de M. Frank Wilsôn, rue St- les fouirages:et les foins bien conditionnés, on grépand sur
Pierre. Le.couité de ce département qe composera comme chaque couche de foin ou de pil!e- que.)'o.a met au fenil,
suit D. A. MacPherson, , président et l'lion. M. G.-H. de une livres à une livreet demi par chaque cents livre, avea
Joly, A.-A. Ayer et-S,-A. Fischer. la main; ou avec un crible. Si ces fourrages étaient mal

les entrées pour les produits agricoles seront·closs p conditionnés, ou- chargés de lèces, joues ou autres plantes
tivement le ler sep tembre. Les chevaux soumis 'exposi analous, il fudrait doubler et m r adose

ep sel et le aniinuýx mài-craint*desderni&rs rgs i-tion devront être sur le terrain -du 10 aut 19 de septembre.setlsaim x nerndslor'gs'-
Les entrées pour les machines et. engins seront closes le lér si salés.
août. La liste des prix sera publiée dans quelques jours et
envoyée à ceux qui en feront la demande en s'adressant au 1 -a d cm , s o a de cq
secrétaire et gérant de l'exposition, M. S. C Stevenson. si vous avez la diarrhée ou si vous avez, aucune maladie

d'été, -et vous devrez vraisemblablement soufirir de cette
Le sel donéz âches. Les vaches lait.ièrcs.devraient façon, avant que la saison accablante soit epirée,--acltez

constamment avoir accès au sel ; pour cela il faut le lais- 1 atqelstame oir a 'étabe, s apturage ele une bouteille de Pain Killer PerryDavis;ó t soulagez-vousser à leur pré,soit à léaesoit au p e;els
n'en prendront que ce qu'il leur faut. Il a été constaté par; de suite, après une ou deux doses. En soignant les 'attaques
une -série d'expériences que les v:ches qui ne peuvent graves de choléra, frottez lese boyaux avec du Pain Killer-
avoir accès au sel, donnent de quatorze à dix-sept. po r Vingt gauttes de la m«édecin'-étonnante de Devis gué-
cent moins de lait et d'une qualité inférieure. Avec la riront un enfarit des pires cas de colique. Uie bouteille de
même quantité de nourriture, le làitý des vaches n'ayant P Kre cas deéoue.rUice reillean-
pas accès au sel surira vingt-quatre heures plus tôt que
celui des vaches auxquelles on aura donné du sel. dable. ý25 ets. les grosses bouteilles nouvelles.

.5Moyen d'obtenir de grosses fraises,--Le procédé suivant
est employé en Angleterre dans la culture des fraisiers,
pour obtenir de très gros fruits: ..ECETTES

Pendant la première année de la plantation, on supprime
tous les filants ou coulants, 'et toutes les fleurs. r er l'exsàce de plusicurs t s

Pendant la seconde année, on détruit encore les fleurs
qui se développent au printemps; mais à la floraison sui-
vante on ne laisse sur chaque tige, qu'une ou. deux fleurs, les
et que quelques tiges sur chaque pied. Il faut avoir soin des p nte s m uelle i oment que par le semis,
retrancher les tiges qui sont faibles Ôu mal venan tes. Par 'la.plupart. des plantes annuelles; voici comment on pratique
procédé fort simple, on obtiet'dc très ro; e fraises, c' moyen : Il consiste à couper, aussitôt après la déflorai-

pc fre d g e fson, l'extrémité des rameaux des plantes qu'on veut multi-

dfréc irit a resOnse laint du plier. Peu de temps après, on fait des bnutures avec les
.,peui ddur.-des trèfles dans, les praiiies, et l'on ne saurait nouvelles pousses que l'entêtement de la plante aura fait
eu aI sber.la caue qu'au fait d'y laisser paître les; ani- produire.
nau. 'toptd a l'automne Outild tàrt éãiisé par le pié-e En appliquant ce procédé fort simple à plusieurs plantes
"tineeut des animaux, 'ceuxei, -. eette saison' de l'année, sC annuelles, on obtient le même résultat que si elles étaient
ýtr-untâ ao1ii de fourrages;4routent les trèfes jusqu'' vivaces Indépendamment de l'avantage très grand que l'on
la ~racine:qui le plus souvent est mise presque i' découvert, aura d'avoir des fleurs plus tardives, .on trouve celui non
Set l.phiies'suivies de fortes gelées,' ne tardent pas les imoins important de conserver des variétés précieuses, que le
faire:périr; *Pour cette raison, là où l'on cultive les trèfles, semis ne reproduirait pas.
il serait mieux de ne pas ymettre les animaux après le 1er
octobre, afin de leur laisser le temps ,de prendre assez de
forcé pour qu'ils puissent ré sister à la température de Conserve des tomates.

l'hiver'.-
Sonde. gouise du trèfle.--Grand nombre de cultivateurs Choisissez les tomates très mûres et très saines. Placez-

ayat' ussi àobtenir une'b-nne pousse dc trèfle, s'nt'sou. les dans une-àbassine confiture, sur. le feu. Lorsqu'elles
vent indécis.quant à la manière de l'utiliser, soit exclusive- auront à pe- près rendu toute leur eau, retirez-les'et p.sez
ment i l'alimentation du bétail, ou le laisser mûrir pour en à travers un tamis bien propre, placé au-dessus d'une ter-
obtenir en même temps làgraine. A moins qu'on puisse rine si vous n'avez pas de tamis pour cet usage, passez
obtenir cinq minots et plus de graines de trèfle par arpent, vos fruits dans un linge humide. Mettez-les ensuite rédu re
il vaut mieux le couper avant son entière maturité, car dans dans la bassine jusqu'à ce qu'elles aient acquis une bonne
le cas où il.faudrait retarder la fauchaison pour obtenirla consistance. Versez dans des petits pots et bouchez soigneu-
graine, les tiges auraient grandement perdu de leur valeur sement.
nutritive. . Une légère couche d'huile d'olive, mise dans chaque 0pot,

A présent que l'on est en voie d'établir des silos dans intercepterait complètement le contact. de l'air et empêche-
toutes les paroiss·s, il vaudrait mieux couper la seconde ré- rait la conserve de moisir et de s'altérer.
colte de trèfle lorsqu'elle est en pleine floraison, 'et de l'uti-
liser' l'eusilage, en mélange avec le blé-d'inde..Cette ad
'dition de trèfle ajouterait grandement 1 la bonne qualité de
l'ensilage.
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CHEMIN DE. FER INTERCOLONIAL
1892 -Arrangement pour la saison d'été-1892

Le- et nprs lundi, le 27 j îitn .1892 les trains de ce chemin
partiront de la Station d* &tLAnno (la dimanche excepté)

:comme suit:
Pour Lévis (nccommolation).... ......... 24.18
Ponr Lévis (Express).. .................. 1.49
Pour L6vit. (aiccomumodtion............... 9.05
Pour la Riviro.dn- Loup [ acconmodation]. 10.38
Pour St.Jsîan et Halifax (Expres)......... 5.10
Pour la Rivibro-du Loup (Accomoniolationi). 22.24

Tois les trains marchent sur l'heure du temps couvention
Onel de l'Est.

D. POTTINGER, Suriutondant on chef
Bureau du chemin-de fer.

Moncton. N. ]Ek., 27 juin 1892.

FEUILLETONS A VENDRE
dU

'Bureau.dela "GAZETTE DES CAMPAGNES"
Les secrets de la M aiou Bianche ................. 15 et.?.

.La fille du Marquis...... .. .......... . 20 "

Lucie, de Poleymieux.......... .................... 15 "
Les;empoisonners............................... 15 "
L'exilée.................. .......... .......... 15 "

Le supplicié Vivant................................. 15 "

La charrue et ln comptoir...... .................... 15 "

Les c npuugnoin deinwinuit............. ............ 20 "
Les volontaires américains............. ............ 15 "

Les forestiers du Michigan ........................ 15 "

Le Loup blimîo ................................. 15 "
Les Robinsons le Paris.......................... 15 "

Les jours sanglants................................ 15 "

Le petit chien noir et autres légendes............... 15 "

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

A veindre à ce bureau. - Prix 50 cents. eu librairie, 60
cen ts parla malle.

N. B.-On le trouve chez les libraires de Québec.
19 mai, 1892, I an.

Bureau de la " GAZETTE DÉS CAMPAGNES

VADE-1ECUf DE L'ENSILEUR
Résumédes différentes néthodes de conservation

des fourrages verts. d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française-

r anglaise-américaine.
Prix si

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs deFrance e. do

l'Association française pour l'a-vancement des
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-

culture de Grenoble.

Solentiflo Amerloan
Agenoylor m.

CAVEATS. LU
DESION PATENT

. COPYRICHTS, etc. à
Information snd froa Handbook writote LM &SA CO M6 BROADWÀ.AT. 1<EW YORKr. o .

Oldest bureau ?or securing patents lu America. LuU .5 igl.
B very patent taken -out by us 1a broucht beforo
the publie byanotico given free of charge ln the 1 8eu3h

Largest circulation f eni paera the
worid. Splondtdlry hils taed Ne Intellgent 0- ,~sa~W

a six montha. t&ddss mas . a C ..à LiEs,.61 Broadway, New York. Z

COINDITIONS D'ABONNEMENT
A LA.

Le prix d'abonnenment est de une piastre par an' L'abonne.
ment peut dater du ler de chaQUe mois, et nu:ne e'abonn'o pasmoins, que pour un au. L'avis de disconitiuation doit erre' don-
tié, par écrit; an Bureau (lu soussign6, un mois avant l'expira-
tion de l'année d'abonnement, et les arr6rages alors devront
avoir été payés.

Tout ce qui*concerne l'administration doit ôtrondreas -
HECTOR A PROULX, Gérant.
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